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Réponse 


De  V Auteur  de  l'Ouvrage  intitulé  le 
Bon-Sens  , a la  Lettre  qu’il  a reçue 
à cette  occajîon. 
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On  en  vant  mieux  quand  on  eft  regardé  : 
L’æü  du  Public  eft  aiguillon  de  gloire. 

Voltaire,  Vo'èmc  de  la  Pucel/e. 
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RÉPONSE 

De  V Auteur  de  V Ouvrage  intitulé  U 
Bon-Sens^  à /a  lettre  qu'il  a refue 
à cette  occajion. 


ÉPIGRAPHE. 

On  ca  vaut  mieux  quand  on  eft  regardé  : 

L’rcil  du  Public  cft  aiguillon  ' de  gloire. 

Voltaire,  Potme  de  la  PucelU 

m r..ii  I . . .1  É....  I>— ■■  .....  , ■ .1  , > 

JF’a  vois  dédié  mon  Ouvrage  aux  bons-, 
cfprits  & aux  bons  Citoyens  î votre  lettre 
m’apprend , Monfieur , qu’il  leur  efi  par- 
venu ; vous  avez  pénétré  mes  intentions; 
de  les  éloges  que  vous  donnez  à mon 
travail , 6c  même  vos  critiques , en  font 
Je  prix.  . ' . 

Appelons  > Monfieur,  notre  fpiri ruelle 
êegénéreufe  Nation  à l’examen  public  des 
grandes  queftiôns  donc  la  folution  inté- 

A 


( i ) 

reîTe  fi  j^fTentiellement^fon  exîftéiicè-  éc 
fa  gloire  ; trop  lo ng  - î^ein ps  foteéfe^ ^ de 
concentrer  fon  atlivité  dans  êellè  dés 

• ^ • "t 

ehofes  frivoles  , rartiènons  la  à fa^dignM 
prèmièfe,  & que  fon  fort  politique  cëflfe 
enfin  de  lui  être  indifférent  oü  étrafn^ 

■ger---- 

■ Puiffé-je,  Monfièur  , foutehir^  -VÔfre 
zèle  , & métlter  du  moins  , qu  employa&t 
vos  forces  à me  combattre,  vous  adae- 
viez  de  ni’éclairèr  dans  la  recherehë'  dë 
ces  vérités  vêts  lefquelles  je  tends  üVeè 
tbüfëS  les  puiffances  de  mon  aniel'  ^ 
j’errai , c’eft  de  bonne  foi;  & tel  êftWêft 
re'fpeéf  pouf  la  eaufe  publique,  q«êfiy?%k 
de  mes  erreurs  ne  me  coâtéra  fîâBi;o|ê 
nfén  accüferai  à la  Patrie  avec  cfiMêîfl^r*. 
cérité  qur  dbit'être  le  catadète 
&§’ débats  dèht  èllè  èft  l’obferÿ'Sî^dbs 
fénrimen^ dgric  nolîsidévéhs-, 
ment , nous  pénétrer  pbut  elle.  ■’  imoiu. 

• -J’aflü  votïè  léttté  |ilafieuts^oi-3-4fMoh> 
fieur , avafit-  d’y  répondre  ; j’ai  cbércbé 

■ÿ  îa  biétventeàdfe  ; car-,'  ê6  je  fosfouérri 


J une  îeâ:ure  rapide  ire  rn« 
point,,  Sc  iouvent  il  m’eft  arrivé  de 
,retr9uver4  ia  %onde  , à la  troifiérne  , 
}ft,fplncipn  des  objeéHons  que  j’avois  étp 
tente,  dp  faire  8-jla  première  j & en  effet-, 
ttflOifeule  ledurerpeut-elïe  fufffre  , po^r 
faifirdans  un  ouvrage  de  raifonnement 
«ffaîne  des  idées  qui  lie  les  principes 
legp.xonféqueiices  ? 

-l'/Ün  Ouvrage  qui  occupe, pendapt^depÿ 

jlonrês  iirt  leéfeür  diftrait,  a quelqu§^is 
i;$»4té  :ffx  mois  de  travail  à fon  Auteur^ 
^uvept  cet  ouvrage  nous  préfente ',1e 
itéf»l«stf  des  méditations  Si  des  recherches 
.deJd;:  vic/de  plqfieurs  hôrnmes j car  jama/? 
^n^dfvre  n appartient  ;„tout  entiér  ^ Ton 
- Atftteur^.  pâs  même  nèux  dümaginatii^ 
iJèj-VQûs  ai  donc  lu  , , Monlîeiir  , .très- 
atçentiv^ent  ; & j mé  permettrejï  - vous 
de^  vous  le  dire  -2  gprès  ,avoir , rendu  à'Vps 
mtentions.:,}^  jnffice  que,..YQus  j^iccordéz 
' aux?  miennes ,,  après  vous  avoir-  rernerql 
dé  rhénnêteté  dont  vous_  enyelpppez  vos 
fcbfervations,  après.avoîr  reconnu  le  mé- 

A r 


nt€  de  cecte  facilité  de  ,ftyle  &c  de  cette 
propriété  d expreliions^ü  reconimandablèT» 
oc  qui  font  avec  plus, pariai  té  poîltene, 

les  caractères  de  votre  lettre:  mepermet- 

J/frr  -i. '-nsr , v;,-  .,  - w- 

trez-vous^  dp  je  , dq  croire  ^ dé.  Tous 
dire;  que  vous  avez  lu  trc%  rapiddi^nt 


létiF 


mon  puvtage  ? Ce  n’efir  pas  , ^ 
que  je  veujdlé  contettër  la  veritie  ^de  plu 
Ceürs  de  vos  obfervdHohs , qüi^J  ran(î- 
dérées  ifolément  J font  extrêmdinéjSî  jut 
tësrJe  vous  dirai  meme  plus  : 
vaut  la  çpmpofition  de  k CourTùpMfPÆre , 
vous  ne  me  dites  rien  que  10  nave  pènfe 


fait  Ibonnéur  de  me 
Conltitution  que  j 


me  paner  au  pian 
î,p.  ùbp^^^ijlhom 
ai  Ole  nalarder  ;,rr 


:m  mm. 


ob  » à!?;:»  -'V  ^ 

fa^if  avec  trop  de  précipitation  ^une  idée 


. V > / 


ei  mon  pian.  & de  mes  prlncîpe$. 

« En  confondant  les  pouvoirs  / on 

« qui  i finit  par  détruire  le  Gouverne- 

^'^aru 

05  La  léeiflation  eft  la  tete,  I exécution 

-maso  :^cp.y--  :y.y:  ; ■.  ‘ r^UD 

».  èft  e bras  . (dites -vous)  ;li  vous  coq- 

:fbn^Z  leurs  pperaticns  ,, 

» rruiïez  infaiiliblement  le  CbrysT  p^ 

-WO'iÿriAi  :•  V '/.  J • Vî'ij 


P po(e2J  un^çontrat  qui  obhgeroit  egal^ 

m^erlt^a  Nation"  & lé  Roi:1ëe  contrât 
^l£^l^  , ■ . ' ^ ; ■■  ' -;  J 

» elt  impoliibie  53 . * . 
zn^Dj^imSxy  51  Z2c  .•  ^ , .y.o^ 

O J aL  spmis  quelques  idees  intermediai- 
i£jp  ncislêiiî^  i 

re^  . parce  pu  eues  obicarciüent  encore 
5ii3srm0£,  snq.;!! 


mi  n:niki;>zL  ^■topi^^^  aa..r\  ym 

,c  iieur  ^ ,de  vous  dire^que , maigre , cedoin  > 

' îe  n^^r^pu  parveliif  ' a voiïs  énteSdrr^ 

Î5Ü0  • ^iTOv  eue  i-7.î|.ic>'^4eb  ^io:iÈy  s f • 

dites  moi  comment  il  le  peut  t|üe  celui 


qnf  a -écrit  : .<  la  .réunion  des  poiiv^rs 
« QU  Peuple  dans  la  perfonne  d’un  pem 
” Pombre  de  Citoyens,  a condu^ 

« divifionabjhlue  des  deux  grands 
» laSouve^r^tii  àinfi  le  pouvoirex^cÜtiP 

^,^'^  ^éuni  tout  entier  dans  lés;mSI" 
«^dun  M-agiÆrat  unique,  & k Nahon^ 
» a confervé  le  droit  de  faire  des  S » 
Que  c^Iiû  là,  dis-ie,  fbit  le 
vous  aclreflez  , ces  paroles  en  forme 
reproche  ; en  confondant  les  pouvoirs  Sic-  ' 
Comment  fe  peut-il  que  vous'  me"¥u^* 
po/iez  ^iiduic  à la  penfte  de  propk)!^^ 
Social  parce  que  «^e  n 
liflerén 


jfîQl 

aie 

•î 


’{pas;^té  afléz  frappé  de  la  diléMdcS 

« qui  exifre  encre  la  majelé  de  Ja  Na^ 
» tion,  & celle  dont  elle  doit  invertm 
» celui  quelle  charge  de  _rexécutioh,!?e' 


volontés  35  ? 


Je  - l’avoue,  touces^ces-idées  friiit  nn 

je  ne  puis^  ■ 
tir  fans^pn  noQ'^oap  feçours..  Je  ne  medif[î-‘î 
mulf  r » Menfieur  je  pl^erche 
J J®- rvous 

oas...  vqqtu  Jifaw^jiu  sh 


pas 


>■  <■- 


( 7 ) . 

Quoi!  le?  Anglois  confondirent  les 
pouvoirs  J lorfqu’il  posèrent  les  bâfes  de 
léuf"^  conlïitution  dans  une  grande  charte 
devenue  un  contrat  obligatoire  pouf  eux 
& leur  Souverain?  ....  Quoi!  ces  grandes 

ÔC  pnmtivesidéesleurétoient  étra^^ 

lorfqu’ils  perfeaionnèrent  les  articles  de 
ce  cdh^at,  en  challant  les  Scuards  qui  les 
avoiént  violés,  & en  appelant  fur  leup, 
trèhe  Guillaume  Prince  d’Ôrange,à  con- 
dition qu’il  s’y  foumettroit  ? ......  Quoi! 

tons  ces  fermens  que  font  & que  violent 
prèfque  tous  les  Souverains  de  l’Europe, 
font - ils  donc  autre  chofe  que  les  rqftes 
dé  ces  çonrrats  , qui , dans  leur  Imperfec- 
tion même,  rappellent  aux  Rois  ce  quils 
font,  6c  aux  Peuples  ce  qu’ils  devroient 
être? 

Non,  Monfieur,  jen’aî  point  confondu 
la  puilTance  légiflative , je  nai  point 
çorim  Â majejié'<k  ta  Nation  ; ^ j.e 
dois  , vous  lé  dire”^  car  Vous  paroifîez  aimer 
la  v^rit;ë  ' : m contrât  Jocial  nNfi joint  me 
êi^  avoir, 

éie  juttêmèiit  frappé  de  cette  imtùoftelîe^ 


jyez  trçBMçre,  m c®  f^%iâl 


■tjon  qm  n-^ft  ' ftî"  ^po)^  nf  ; 

cai  tel  èft  i àyantage  de  ce  premier  <lr6|c 
des  hpmmes  , que  par  fa  riature  ^ÿ  eft 
indeliruaible , & quaucun  génre^'^^^ 
pation  ne  peur  les  en  dépouiller!^  î^e 
don  de  la  vie  ôc  de  la  liberté  leur  vient 
^de  cette  même  main  quilles  plaça^^a^ 
J Univers  pour  y jouir  en  bpmrnun  !_des 
avantages  ' attachés  'à  lWftence\'^ 


■» 


orter  en  commun  des‘‘maiix‘  ine^^^^ 

^ 5 nos  vices , nos  grejiÿés  j notre 

sgnorance  , peuvent  entranier  les  feîucfe 
.fl  loin  de  cc^  vérités,  ;ÿelie^ne^^^^^ 

rçheht  plus.  ' ■ . ,3-j  ïftaU 


lYiMiuiipan-  ie 

Nul  efôa^;dél^z 

|ülquN'u  dernier  fe1ntîmen%’’de  îeiirs^!^^^ 
"originels  r ils  'en  lihFété  diïKîtsT  n^ . 


âmâJ  3 J (i)‘ 


ri  V ■ ..  Xy).  ■ . 

rte  6n ^ îè^  crpî t ^communément  daps 


^ lio? ’ciiînats  t pâr  la*  |)iu{rance^  temporelle , 
“ ^îcétte}  pèn^e';^dç'1a!^ 

**  yiîiiië  ; * penïé|*  doni  la  préoccupan 
a ^l^oBë  l'lirtîfîce'de  quelques  Împ1)fte^^^ 

' qiu^ïodt  devénus^i  la  fois  lem's  p^nrife 

-K- 


tvrans  & leurs  dieux  ( i ).” 


..Ÿpilades  motifs  qui  m’ont  conduit 
preféhtér  a mes  Concitoyens  un  contrat 
ioci^V^^^^^  le  pi  iis  fur  moyen  de  ^ 
‘garantir  de  ces  erreurs  fatales  ; comme 
T(^  feül  moyen  d’étendre  jufqu  nos  det- 
^nïefs  neveux  lés  jouiffances  de  cès  droits 
^doÂt  nous  fornhies  appelés  à nous^reffa^m; 
comme  fe  feul  nioyen^  de  nous, 

doi  détour  des  maiix  dont  nous  fonimes 

r'  - - i>’3n£’:c  ü: 

leà  teipoins  qc  les  vidbmes. 

Dans  ce  contrat , tous  les  droits  de 
rhpmme  foiit  réfervés;  cette  condition  éft 
'^implîcîte^^^  farre  oi^énie  à cqs 

dfoitV&f es  ^ ^ ftipùiér  éxprqffe- 

ment  ; mais  enfin  quai-je  dit,:  en  qupi 

,non  ^rt.V 

' (I)  Le  grand  Lama  cft  adore  & réputé  immortet. 


( 10  ) 

lieu  de  mon  ouvrage  avez-vous  été  con- 
duit à me  faire  cette  objeélion  ? SeroitiCe 
dans  l’examen  de  ce  tableau  que  je me  ■ 
fuis  plu  à retracer  à la  fin  ; de  ce  ta-  ' 
bleau  dont  j’ai  circonfcrit  l’application' 
par  ces  paroles  : et  C’eft  une  chimère  à' 
« laquelle  nous  n’ofons  nous  arrêtet  ; 

» c’eft  un  aliment  que  nous  offrons  à -la 
M curiofité  qui  fe  plaît  quelquefois  dan^  - 
» ces  penfées  fitgitives  de  la  perfec- 
>j  tien  ..*..>5  P ' 

Cependant,  dans  ce  tableau  même,  qUë  ' 
voyons-nous?  la  Nation  éminemment  difà* 
tinguée  Sc  placée  au-defTus  de  tout.v.^iIdel 
fon  pouvoir  unique  fortent  les 
Souverain  & l’Impôt  : trois  grandes  foîlëfii 
tions  en  découlent  féparément  & vont^fts- 
repofer  fur  la  Goriftitution  légiflàtbfè 
qui  leur  fert  de  bafe  & d’appui  ;r&î'diiOs' 
cette  Conftitution  légiflative  quiïfottîrfe, 
qui  foutient  & qui  réunit  ht  Volohtéma'- 
tionale  , je  retrouve  l’extrait  dé -cettè 
même  Nation  dont,  j’ai  tout  tiré  •,  épiiré 
par  l'éleiftion  -&  le  choix;  Et  je  vous  le 


r M ) 

deîî>a^4e , oti  , dans  quel  lieu  ; " en  qitel 
tenip$  ai -je  conifo-adu  ce-qui  derac  être' 
fi  foigneufernent  fëparé  ? Seroit-ee  dans  ie  " 
Contra t-focial  ^ dans  la  Conftîtiitibn  légïfi  - 
lati\fe:v  dansde  développement  des  articles" 
de  la  Cônftitution  ‘ ; 

: J’ai  beau  me  fcruter,  me  reîirer  mdlë 
q’>aft^]e  aie  trouve:  d’objet  à cette  parti é 
de  ; ivotre  ' critique  ; j’ihfifie  donc  , dC  ]é 
répète-  qu’un  ^ Contrat-focial , noii-feulé- 
ment  eftpoffiblcj  mais  qu’il  eft  indifpeïi- 
fai>l|^,  fi  vous  voüle?;  prévenir  le  retour  de 
defiees  convulfîons  politiques , qui  y-  bien 
qialçlles  foient  ^^chez  les  Nations  des 
fyjlipteiiïes  de  force,  né  s’y  manifeftent- 
jarpals  fans  danger  pour  elles  ; femblableîs 
enamxt  à ces  crifos  qui , dans  les  maiadie'i 
^IgM^s^idécident  de  la  mort  ou  de  la'vié 
desândividuSvî^Ib  v>  ■ "1  int-  ï> 

^ai$;i je? uic  crois:^enfin  parvênu  à la 
foiitCe  de  cette  erreur  que  vous  nie  forcez' 
de  pourfuivre  à outrance  ; car  elle  feroit' 
fatale  dans  fes  conféquences  je  l'egardé 
comme  , un  dcvoirifacré  de  la  détraîre  ôc 


1 

I i ) ^ ' F 

■^Dians  k note  quV  accompame  le  tk- 
lêau  , je  trouve  les,  epreffion^^^ 
irAur  rfhmhf^  ^ i 


auront  trompé. 


« Une  Nation  appelée  a le  doni^r  une 
,.tA€  mî  ^03x^1  «5b p, 
55  l^oülhtution  , doit  ter^ 

ôüVràgè^^  en  renonçant  à la  ç^anj^erd-.^^^ 

“ doit  , par  cetoa£té  ,3e  fa 

:tre  un  frein  à I ambition  a 


« Elle 
55  mettre 


î ceux 

DlOO!^ 


5Y  qui  ont  Interet  de  1 a^iter^  & a^fa^^o 


^^itiébinttance  55. 


r ; -^3F;tiHonfon  Jnxÿim 

Eonque  Lycurgue  eut  donne  des  Loix 
a^Sp^rte,  u fit  mrer^  amc  Lacedemonie 


our  % 


diTpartit^fibür  jarnaîs.!^^.  Q âît 

xîwprvftV^  -donlsg'ÆKSS"^. 


mieux  q^ue  cela . carx  eft  la  Natîan 

'memé  qüi,  apres  avoir  poie  leSc^principes 

>de  lomldrouveTnementf,  principes  démon- 

3b  /rfnooab  cc 
.très  ^ retontiüs  bons  p^r  tous  oê  aux  jeux 


"jamats 


doit  pas  être.pronôncé  ,'  aulîî 
qutf‘'ét'oif ^naifcret  Hans  les  Spàrtiares  ; 
car,  hon-fëMemènt  ils  mroient  de  fe  Xon- 
mettre  aux  principes  de  leiirÇpnftit^tipn^ 
mais  encore  à un  code  de  ioix  twanni- 
dues  faites  par  un  feul  homme  i.ôc 'qui 
regic^t  leul  tous  les  droits  refpeÛifs  des 

' M^?  ici,  de  quoi, s’agi t-il  ? De  confacre r 

lès  HîffnêutiùhY  |ènérales“  .deé^piÎTOirs 

notre  liecle  fur  le  fvlfAmA  ^ j 


^otre  fîecle  % JeAftême  &, reprit  des 
Tûütès  les  liairoDs  Veftent 


2c 

£ejs  dro__ 


^ïïi  qpîüM  f.I  i>?'o,'£0,  . ’’••  ■ vr-r  s:  =iL.T: 

îeq&nXèf  '‘  PM  dans 

I*  Hçi?  %Vpir.propoCé 


( ^4^)  ' 

4U  âtéh  4e  Cité  ; de  ce  droit  -qaî  tië^ 
être fans  prëdliî^^ 
rinftant  auiîïiilieu  d’eux  ntr  efpric  p^ûMIe^ 
fans  lenr  ' donner  à l!inftant  ce 
fans  lequel  vil  n’eft  pcrnt  de-bon  goü^êP- 
nement^  Vous  trouverez  encore  ce  ilioÿè^ 
dans  la  force  conftitutionnelle  de  t’Alïbilf^ 
blée  du  Peuple  , de  cette  AflTemblée  dont 
vous  approuvez  le  principe,  niay  dUvk  je 
fuis  aiFiigé^de  vous  voir  repouiTer  la  pmfi-* 
bilké  ; à d’autres  temps.  Vous  le  trouverez 
encpre  dans  rinftuence  de:cetté  CômM^* 
Con  intermédiaire,  de  cette  cenfure 
vous  avez  détourné  vos  regards  , 
vous  aiiroit  a'aiTiiré  fùr  une  partioi^es 
craintes  que  vous  feifoientî  éproiivéP'^4?f 
formation  éc  la  divilîbn  de  la  conftitt^ten 
légilfetive;^  e^ifin , ce  moyqn  pkbé-^r-IO#tn 
vous  le  retrouverez  dans  l’acicokl  > >êc Y Ik 
correfpoadanœ  de  deuxgrand*ef  braiïCfoei 
du  pouvok  exécutif»  - que>  |’ai  appelées, 
fonctions  judiciaires,  & fonétîbas  adrrfî* 
niftratiyes*  Avec  cette  niêin^'GonfWmtibil 
vers  laquelle^im  aiiffi  .bcméfÿ^^  lé. 


. fera,  j'efpère  , ramené  parfes  pro- 
^i^Sjreflexions,  ces  paroles  de  renonciation  h 
changer  fa  conftitution  , vous  ont  donc 
effrjayé  fans  motif  : pardonnez-moi , Mon- 
teur, de  me  cirer  fi  fouvent  •;  mais  j’ai 
cru  que  .cela  valoit  encore  mieux  que  de 
’vous  prier  de  me  relire. 

J’ai  dit  d^ns  les  premières  lignes  de 
1 Ouvrage  qu’il  n’y-  avoir  que  deux  fortes 
de  Gouvernemens  , le  bon  &;  le  mauvais, 
les  ^ conféquences  des  mauvais  Gouver- 
liemens  font  fous  vos  yeux  ; c’eft  l’état 
94Juel  de  la  France , c’eft  ce  qui  s’y  palïe. 
3f!jEn, Suiflè , en  Angleterre,  vous  trou- 
verez les  conféquences  oppolées  ; là,  per- 
fonne  ne  fonge  à changer  le  Gouverne- 
ment-j  & bien  qu’en  Angleterre  fur-tout- 
il  y ait  de  grands  abus  6c  de  grands  dé- 
fauts à réformer , cependant  le  bien  l’em- 
portant encore  beaucoup  fur  le  mal , on 
eft  tranquille  : fi  l’équilibre  fe  rompoit; 
croyez-vous  qu’alors  les  Anglois  fulTent 
arrêtés  par  leur  grande  charte  ? Non  j Mom 
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fleur  : puifque  vraifemblâblemêiit  ellê 
aiiroit  été  violée , ou  qu  U leur  feroit  dé- 
montré qu  elle  ii  a point  fuffi  pour  con- 
ferver  les  droits  de  la  Nation , alors  j Sc 
fans  qu  il  fût  poffible  de  rempêcher  * TAn- 
gleterre  deviendroit  le  théâtre  d’une  rér 
volution.  . 

Après  avoir  rétabli  la  néceffité  ôc  la 
poffibilité  d’un  contrat  > ce  qui  étoit  d’un 
trop  grand  intérêt  dans  ces  circonftances 
pour  que  je  ny  employaffe  point  mes 
premiers  efforts  , je  vais  examiner  rapi- 
dement ôc  fuceinélement  , Monfieur  , 
vos  autres  objecStions  ; mais  avant  de  re- 
commencer de  combat,  je  fens  le  befoln 
de  rendre  encore  une  fois  hommage  à 
mon  noble  Adverfaire  ; je  me  fens  preilc 
d’applaudir  à ces  grandes  vérités  dontvotts 
avez  feme  votre  lettre  ; elle  femble  en 
tout  répondre  à la  penfée  .qui  me  décîdoit 
à publier  ' mon  Ouvrage , û l^cfpoir  quHl 
en  produiroit  .un  meiïkur,  ' 

« Il  faut  craindre  , dîtes- vous  ,page  1 8 , 
«/les  effets  que  produit  l’injaftice  ; ( l’m- 
/ . . juftice 


jteftice'  ?Ê  lè-fîrf  pîodûit  l’iftdépefaclancfe  ) ; 
*<^41  faat  cmndre:  qu’en  donnant  le  nom 
>>  de  {frf«Eci|ès  monarchiques  à des  abus  j 
^ à*dèk'pré|ugés  j à des  privilèges  iniquelj 
*-'aHX  rëftes  informes  du  régime  féodal  j ori 
d^nfe  suifè  à la  Monarchie  Mi  J'invirè  à rc- 
life  cette  belle  page,  dans  laquelle  vous 
prérogatives i lés  diftincHons  ^ 
4is'ptéféunces , lès  droits  honorifiques , cotnmè 
tes  élémenS  d'utie  bonne  conflitution  y CoMme 
"ééi-  poids  qui  doivent  fiervir  à former  Véqtd^ 
du  Gouvernement.  ■ 

, -rJfoilà  vosprincipes  , Monfietir  j & voüs 
«e^  permettre*  d’en  réclamer  l’appui  , 
alTez  heureux  pous  volts  prouver 
i^midentité  avec  ees  deux  Chambres  doHc 
cenfurez  la  compofition  fur  des  prm-« 
*etpes;fans  doute  très-difFérensi.îiV  Rappro- 
vchoos  nos  idées  pouf  nous  entendre  mieux. 
. o'ilhme  femblef,  Monfieur , que  je  fe- 
.iTûis  en  droit  de  Vbus  demander , après 
avoir  lu  quelle  eji  votre  opi- 

, viony  queftion  fimplê  , mais  énergique  ^ 
ifâice  i^E  un  noble -Patriote  dansl’Aflefp- 
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blée  des  Notables  à un  Prélat  éloquefit; 
En  effet , ici  je  vous  vois  rappeler  compie 
élémens  d^une  bonne  eonftitution  Içs^^e— 
TogcLtivcs  y les  dijlincliofis  , les  pfejccitices  y^ 

les  droits  honorifiques , p, 

Ailleurs  , vous  me  dites , pages  7 & 8 , 
et  pourquoi , apres  avoir  fait  fentir  Ips, 
ce  obftacles  qu’apporte  la  Nobleffe^ffa^S- 
» certaines  circonftances  à réqtiilibrŸ. 
» d’une  bonne  conftitution  , refferrez-., 
>5  vous  dans  une  partie  de  cette*  meme^ 
Nobleffe,....  le  droit  de  former  la  pçq», 

mière  Chambre  des  Repréfentans 
Permettez  - moi,  Monfieur  , de 
oppofer  à vous-même  : c eft  m ®tnbqlUr,. 
que  de  vous  citer  5 & je  -ferai  bien  pjtis  suy 
de  vaincre,  fi  je  puis  me  fervir  de  vos;4pmf 
Oii  voudriez-vous  placer  ces  poids 

vous  formez  l’équilibre  d’un  bon  Gouyer- 

nement , ces  prérogatives , ces-  diftinc- 

tions , Sic.  ' ' 

■ Je  vous  prie  de  ? me  dire  qui  de  nous 
pofsède  CC5  titres  honorifiques , ces  Aifiüru-^ 

' , li  efe  n’èft  cette  Nt»blefleqpi,  <^V<t 
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flül  dévoüet  au  Trône  ^ parce  qu  elle  Vap^ 
proche  de  plus  près  ? 

Je  vous  prie  , Monfieur  ,*  dé  me  tirer 
d’embarras  : ou  rejetez  les  Grands , ou 
anéantifTez  ces  titres^  ces  prérogatives^  ces 
diftinSions  y o\x  permette’i  que  jeti  faffe^ 
éomme  vous  , réquilibre  du  Gouverne- 
neraeiit.  Non  que  j^adopte  vos  principes, 
& que  je  les  confidère  comme  ëiëmens 
d’une  bonne  conftitution  ; mais  parce 
qu’îl  éft  impoffiblé  dan>s  les  Nations  de 
VEitfope  de  détruire  ces  ruines  de  notre 
ancien  ordre  focial. 

Vous  me  dites,  page  20:  ce  Embarraffé 
>3  privilèges , des  pré  des  pré- 
33  ifentions  des  Grands,  vous  èfpérez  dé- 
3>  thîire  leur  funefte  influence,  en  réu-^ 

33  mïTant  les  principaux  dentreux  dans 
33  ulle  Ghambré  ^ui  ne  pourroît  rien  fans 
33  celle  du  Peuplé  3^  à > 

Oui, Monsieur,  jerefpère;  comme 
tout  eft  lié  dans  le  fyftéme  de  conftitutton 
qité  j’ai  ofé  préfenter  à mes  Concitoyens  ^ 
j’ofè /leur  répondre  que  s’ils  adoptoie^t 

B4 


îa- formatioii  de  rAffembléé  dte  iéuïs  Re- 
préfeiirans , dont  les  bafes  font  efféââve^ 
ment  appuyées  fût  la  NatiOh  toüte^en-, 
tiète , ils  n’auroient  rien  k Craindre  d# 
la  Cotir  Supérieure, 

Mais,  Monfieur,  cette  facilité  avêo 
laquelle  vous  détruifeZ  mon  Ouvrage  i 
nous  répond  de  la  bonté  de  celui  qtie  vous 
édifieriez  à fa  place  î permettez-moi  de 
vous  prier  de  nous  communiquer  votre 
plan  j fefpére  que  vous  y ferez  fidèle  ^ 
vos  principes , qUe  vous  y regarderez 
çornme  les  élémens  d’une  bonne  Conftw 
tution , ks  prorogatives , les  préfeames  ^ les 
droits  honorifiques  ô lés  difiinchôns  'd  &ek 
poids,  dites-vous , qui  doivent fefiMi  d’équk 
fibre  dans  les  GoKvémOTzewr , J’ap^àudffai 
de  bpnnerfôi  àl’heureufecombirilifOwque 
vous  nous  préfenterez  de  céà  élémens  >, 
§C  }e  ne  ferai  point  étonné  qü- avec  au- 
tant d’efprit  & do  fagacite , vo-Us  en  cKf- 
pofiez  toutes  les  parties  de  manière  à pré* 
venir  çes  inconvéniens  que  vous  avez  cru, 
avec  beancbup  d’autres , rëmatq;aér  dans. 
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le  plan  j’ai  faafardc  en  tremblant;  car, 
je  'VOUS  J’avouerai , je  ne  me  dlffimulois 
pas  les  difficultés  de  cette  grande  tache  ; 
& les  intérêts  divers  qu’il  falloir  allier  ou 
combattre,  toujours  préfens  à ma  penfée , 
m’ont  fouvent  fait  abandonner  le  travail. 
Je  fentois  les  mains,  paternelles  tomher  ; 
mais  bientôt  un  fenciment  plus  fort  me^ 
tamenoit  à mon  Ouvrage.  On  appelle 
amour , Monfieur , celui  qui  nous  at- 
tache au  bien  public  : ah  ! s’il  n’eft  pas 
k plus  heureufe  de  nos  pàffions  , jl  en  eft 
au  moins  la  plus  noble, 

Mon  deflTein  ne  fut  point  de  diflter  des 
koix;  je  n’eus  point  cette  confiance  or- 
gueilleufe  : également  éloigné  de  tout 
Jtentiraenr  affeété,  refpérance  d’être  utile 
m’entralnoit  i cette  efpérahce^  ne  fauroïc 
être  un  crime  ; on  trouvera  la  preuve  de 
ces  fentimens  -duns  vingt  endroits  de  mon 
Ouvrage  ; en  voici  quelques-uns: 

«V  Nous  avons  çru  qu’un  deflTein  , un 

» plan  , des  bafes.,  pouvoient  être  utiles 
i>  à une  ^flémblée  qui  fera  compofée  de 
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MeiUbrès  très-éclairés  {ans  doute  j iftaîs 
« qui  iront  pas  encore  acquis  rùfagê  de 
" traiter"^  enfemble  les  grandes  afFàîres^ 
>3  Leur  offrir  un  certain  arrangêmetîc 
M d’idées  propres  à devenir  élémeiitâires  . 
« dé  leur  travail , c’éft,  ce  me  ferbblè, 
leur  préfénter  le  bout  du  fil  qui  doit, 
» lès  tirer  du  labyrinthe  ^ ^ 

Et  ailleurs /page  71  : « C’eft  allez  pdùt 
le  but  que  nous  nous  fommes  propofé 
53  que  d’éveiller  Tarte ntion  du  Leéleuf^^^ 

33  en  lui  rappelant  les  principes  efTentiels  ' 
w des  Gouvernemens.  Dans  le  plan  de^' 

X ■ 7 ^ 

» Tédifice  que  nous  lui  offrôns  ' hbhs 
33  n avons  cru  devoir  tracer  qüë  lëi^fëh^P 
33  demens  ; les  diftribüfi^ons,  les^ 

>3  & Télévation  en  foht  réfervés  à ce^r^ 
33  auxquels  la  Nation  confiera 
33  voirs , & qui,  aprèsTavoir exaihihé/^^ 

33  & corrigé,  auront  leuîs  le  droit  Ôë  le 'J 
33  mettre  à exécution  33.  " ^ 

î ai  fai  fi  d’  autant  plus  volontiers  Tôcëa-*^ 
fion  de  rappeler  ces  deux  paffages  du 
Bon^Scnfl  ^qu’ils  tépcmdënt  à cette  çlàflb^ 
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4è  Ju^ês  qüi , dans  leur  impuiffkttce’na- 
^ également  incapables  de  conapren- 
dfe  çes  grandes  difcnffions  & d’en  appré-_^ 
cier  i’utilité  ,^youdroient  cependant  ramer 
ner  à leur^  néant  tout  ce  qui  ofe  élever 
la  voix  en  faveur  de  la  caufe  nationale. 
Je  dédaigne  leur  calomnie  ; & s’ils  rn’ac- 
cufent  d’orgueil  j , je  les  livre  à leur  baf- 
fefle.  J’ai  écrit  pour  la  Nation  tpute- 
entière  : fî  elle  me  condamne , j’aurai  eu 
tort  fi  elle  me  loue,  j’aurai  atteint  mon 
bnt-,  Sç^nulle  puiflTance  humaine  ne  pourra 
m’enlever  ma  récompenfe. 

^Votre  lettre , Monfieur , contient  quel- 
quçg  |utres  objeébions , mais  dont  vous 
femblçz  avoir  apperçu  vous -même  la  foi- 
blefie ,, , en  pefant  légèrement  fur  elles. 
PansJa,,:troifième  fedion , je  m’adrefle 
aux  Bretons  ; Sc  au  nom  de  la  Patrie,  je 
leur  demande  le  facrifice  de  leurs  privi- 
lèges V Sc  vous  m’obfervez  , Monfieur 
que  c’étou  le  motnent  ,Je'' Joiru^e  o,  cette 
invitation  ~tou^hante^  _ celle  d’admettre  (e 
Peuple  a l’ AJfembUe  des  Etats-Généraux 
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tu  appüycîAt  les  jujies  ^Hclàmations  \dtt 

Tiers-Etat.  v 

Je  îi’ai  point  trahi  cette  grande  e^lEè  ^ 
Monfîeur  ; à la  vérité,  FeXpreiTion  Jh®s>i-. 
liante  dû  TiersrEtatne  fe  ttouve  à aueun 
endroit  de  rhon  Ouvrage  y mais  il  ne  con- 
tient pas  un  mot  qui  ne  lui  foit  dévoué; 
Son  intérêt  peut-il  être  féparé  dé  eelüi  de 
la  Nation  ? Il  étoit  lame  de  mes  peniéfes  ; 
t'eft  à lui  que  je  dois  j Monfiear  , cette 
force  de  vérité  que  vous  avez  bien  voultT 
décorer  du  nom  d’éloquence.  ip 

C’eft  encore  ici  la  Nation  que  je  pren- 
drai pour  juge  , & j'ofe  efpérer  tju^lle 
reconnoitrâ  que  de  tous  les  Ecrits  Ou  I on 
s’adrefTe  à elle  fous  le  nom  du  Tiers^Êtaty. 
aucun  n’a  réuni  avec  plus  de  force  le  ref- 
pe£l  qui  lui  eft  dû,  8c  le  courage  ftécef- 
faireâ  la  défenfe  de  fes  droits  outragés  : 
la  coHviftioti  oii  je  liiis , que  Toas-  fes 
-droits  font  réfervés  &'  efententtS  dans  la 
fotmation  de  l’Affemblée  dè  fes  Rê^é- 
Tentans  , telle  que  je  la  prOpofe,  m’en 
'répond  ; dans  feS  moyens  d’élèaioîl  qui , 


cultes  ! Moniieur , y avez  - vous  bien 

penfé  ! des  difficultés  ! quoi , Monfieiir , 
ce  font  des  difficultés  qui  vous  arrêtent, 
lorfquil  s’agit  de  la  -deftinée  de  tout  un 
Peuple!  Vous  me  propofez  d’appuyer  les 
jufies  réclamations  du  Tiers , ôc  des  diffi- 
cultés vous  font  rejeter  une  inftirution 
qui  fonde  la  gloire  ôc  la  liberté  nationale 
fur  des  bafes  inébranlables;  ôc , détour- 
nant vos  regards  de  ces  principes  fi  féconds 
dans  leurs  conféquences , qu’ils  répondent 
feuls  à toute  votre  Lettre  , vous  n êtes 
frappé  que  des  difficultés  de  l’exécution. 
Ahl  Monfîeur,  j’en  appelle  à votre  pa- 
triotifme  , à cet  amour  pour  la  liberté, 
que  vous  femblez  connoître:  écoutez  ce 
noble  fentiment  ; il  vous  dira  que  des  im- 
poffibilités  feules  ôc  bien  démontrées  font 
ici  de  quelqu importance,  6c  que  s’il  eft 
une  occafion  dont  vaincre  ou  mourir  foie 
la  loi , c’eft  celle-ci. 


